
Château médiéval de Sagy 
  

Il n’y a pas à Sagy aujourd’hui de château, ou de propriété aristocratique, comme dans 

d’autres villages bressans, bien que ce fut l’une des plus importantes châtellenies de la 

région au cours du Moyen Age : au 13ème siècle, lors de son rattachement au duché de 

Bourgogne, elle se partageait avec Cuisery tout le sud de la Bresse louhannaise, y compris 

Louhans.  

Aujourd’hui, on devine à peine les traces de l’ancien château fort, malmené lors de la 

guerre de cent ans, des guerres de religion et surtout lors des guerres avec la Comté, et 

qui fut maintes fois réparé avant d’être démoli au moment de la Révolution, puis rasé pour 

des raisons agricoles.  

Situé loin de l’église, à près de deux kilomètres au sud-est du bourg actuel, et à proximité 

de l’actuelle route qui relie Sarvagnat aux Bullets, ce château était construit tout près de 

la Vallière et du moulin dit de Sagy. Ce lieu porte aujourd’hui encore, sur certaines cartes, 

le nom de « Bourg ». 

 Ce château fort était construit en briques (selon les possibilités offertes par le sous-sol 

argileux) et en zone inondable, vraisemblablement pour assurer sa défense derrière de 

larges douves, toujours pleines.  

A travers des textes anciens, on peut toutefois se faire une idée un peu plus précise de ce 

château. En 1452, à la fin de la guerre de cent ans, le Duc Philippe le Hardi ordonne au 

capitaine-châtelain Jean de Jousseau d’enquêter sur l’état du château de Sagy, et de son 

armement. Place forte importante à l’époque, elle a beaucoup souffert pendant cette 

guerre et il faut la remettre en état.  

A travers cet état des lieux, qui a été présenté par Franck Métrot, archiviste de la Ville de 

Mâcon, dans le bulletin des Amis de l’Instruction n° 26 de 1994, apparaît l’organisation du 

château, ainsi que sa configuration. Ne sont cités que les éléments qui nécessitent 

réparation. On sait donc que se trouvaient au moins : 

- Le portail d’entrée, avec pont-levis et pont dormant, encadré par deux tours,  

- Deux grosses tours défensives : la tour de la lanterne, et la tour du colombier.  

- Le donjon 

- La résidence seigneuriale, accolée ou à proximité du donjon, et reliée à la tour de 

la lanterne par une galerie recouverte de tuiles.  

- Des écuries, des étables et certainement d’autres dépendances… 

 

Ce château connut bien d’autres vicissitudes, particulièrement pendant la guerre de 10 

ans (1634-1644) qui opposa le Royaume de France à la Franche-Comté, à l’Espagne ainsi 

qu’à certains de ses alliés du St-Empire romain germanique. 

En 1641, Claude Prost dit Lacuson, qui mena pendant cette guerre de nombreuses 

incursions en Bresse, essentiellement dans le but de ravitailler ses troupes, attaqua le 



Reconstitution libre, mais très documentée, du château fort de Sagy par le peintre Michel SERRAND en 1995. 

Chaque élément représenté figure dans un texte de 1453 prévoyant les réparations nécessaires pour le château. 

L’artiste s’est également inspiré du château de Montcony, construit lui aussi en briques et à peu près de la même 

époque.  

village de Sagy, et son cha teau qu’il investit, en jetant du haut des tours, d’apre s Courte pe e, 

tous ceux qui re siste rent ou refuse rent de lui payer rançon.  Ensuite il mit le feu a  la plupart 

des hameaux de Sagy. De ja  bien e prouve  par les pre ce dentes attaques de 1637, le village 

fut tre s long a  se remettre de cet e pisode. Le cha teau ne fut pas re pare  mais, tre s de labre , 

il abrita encore pendant un temps les sergents, la prison, le gibet, la basse-cour… Le 

châtelain dorénavant n’occupa plus la résidence seigneuriale du château. 

Ce château fort aurait déjà dû être démantelé sur ordre du roi Louis XIII qui accorda aux 

Cordeliers « en 1630 les ruines de tours et pans de murailles du château de Sagi pour bâtir 

l’Eglise » de leur couvent à Louhans. Mais finalement, c’est en 1680 que les moines vinrent 

s’emparer des « carreaux » (briques) des remparts et des tours, donc après la fin des 

guerres de Comté (1678), lorsque nos villages ne constituaient plus une zone frontière 

entre deux Etats rivaux.  

On peut encore signaler qu’il y avait d’autres châteaux défensifs (ou maison-fortes ?) à 

Sagy, bien que moins importants : à la Forêt et à Novillard, tous deux appartenant au 

16ème siècle à la famille Bouton, seigneur du Fay (qui a aussi donné des châtelains à Sagy 

au 15ème siècle) ; un autre à Sarvagnat (le fief du Meix Genevois, dit du Verger) 

appartenant en 1670 à la famille Jehannin puis, par mariage, à Antoine Arviset, conseiller 



du roi et Trésorier général de Bourgogne et de Bresse ; et enfin à Véage, au lieu-dit le 

Chatelard, un autre encore à Chartondu, au-dessus de la Vallière. Enfin, au lieu-dit 

Saudon, dont on ne connait pas la localisation,  

 

    Marie-Annick Bernard 

 

Paragraphe adapté de l’ouvrage : « Du château fort à la maison actuelle, l’architecture 
de nos villages » publié par les Amis de l’Instruction en 2022. Sources citées dans le livre. 

 

 


